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tion d'u metal (cuivre") et sa hauteur (') (2 mm.) on peut facilement
calculer les denivellations en fonction de la temperature de l'eau
de circulation. Le second appareil est base sur la deformation elas-
tique d'un recipient rempli d'eau a pression variable. La variation
de la pression est produite par le deplacement vertical d'un autre
recipient d'eau, communiquant avec le premier par un tube de
caoutchouc. Ce second appareil a l'avantage de pouvoir travailler
beaucoup plus rapidement que l'appareil a dilation thermique,
mais il donne les valeurs absolues d'une faqon moins directe et en
outre il n'est pas exempt de deformations residuelles.

Les observations faites avec ces appareils out rendu visibles des

denivellations de L10
5

mm. ce qui correspond a une sensibilite
du manometre de 1.10

9

atmospheres. II en resulte une sensibilite

du thermometre dillerentiel de 3.10
7

degres.
Ce travail a ete execute a l'Institut de Physique de 1'Ecole poly-

technique föderale. •

Eug. Wassmer (Geneve). — Quelques observations sur I'ema-
nation du radium.

L'auteur expose quelques observations rudimentaires faites en

preparant du radium et de l'emanation ä l'Institut suisse du
Radium, a Geneve.

La molecule d'eau est decomposee dans ses constituants H et 0
sous l'influence des radiations de l'emanation du radium. Ce

melange tonnant, apres son explosion, presente toujours un exces
d'hydrogene que l'auteur a tente de mesurer. 11 a pu remarquerde
suite des variations de 3 a o °/ dans ce volume residuel d'hydrogene.

C'est ainsi qu'un melange de 100 cm3 d'emanation et de gaz
tonnant accuse generalement apres l'explosion 3 cm3 d'H residuel,
mais parfois aussi jusqu'a 8 cm3. La cause de ces variations semble
surtout resider, jusqu'a mieux inl'orme, dans les reactions d'oxy-
dation qui prennent naissance a la surface du mercure et des parois
du recipient contenant le melange emanation et gaz tonnant.
L'oxygene du melange tonnant est ozonise sous l'influence des

radiations, et suivant, la duree, la surface du mercure exposee, etc.
l'oxydation est plus ou moins forte, le volume residuel d'H varie.
II est curieux de remarquer a ce sujet qu'on se trouve la en
presence de reactions chimiques d'ordre tout particulier puisque
l'oxydation, qui peut aller dans certains cas particuliers jusqu'a l'oxyde
rouge de mercure, se fait en presence d'H naissant, (comme on

3) La hauteur de la partie qui se dilate est, par construction, exacte-
ment delimitee.
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est en droit de le supposer puisque l'O est ozonise), et ce gaz H
naissant est l'un des reducteurs les plus energiques. L'auteur a
constate l'ozone a maintes reprises dans les solutions aqueuses
d'emanation.

L'auteur cite encore un phenomene d'un ordre tout different. Le
verre soumis aux radiations de l'emanation se teinte, se colore,
ceci par une ionisation des molecules du verre (col. brune,
violette). Un tube de verre dans lequel on a introduit de l'emanation
est lumineux, pendant 2 ä 3 semaines environ ; apres 30 a 35 jours
il n'est plus possible de reveler la moindre luminosity inßme avec
l'ecran de platinocvanure ou autres, le tube est mort. Cependant
un tube mort de ce genre, ayant ete prepare depuis plus de 2 ans
present« une nouvelle luminosite visible, meme ä la lumiere du
jour, soit done, plus vive encore qu'au premier jour de sa
preparation, si 1'on eleve sa temperature aux environs de 400°. Cette
luminosite dure environ 30 a 35 secondes.

Cette luminosite ne semble pas provenir d'un deplacement mole-
culaire, d'une reorganisation dans la molecule du verre, qui de
colore qu'il etait perd sa coloration, puisqu'une coloration sem-
blable du verre des vieilles ampoules de rayons X disparalt par
elevation de temperature sans presenter ce phenomene de luminosite.

II y a la un champ interessant, cette coloration du verre etait-
elle de nature differente dans le verre soumis aux radiations du
radium ou soumis aux rayons X? Ou bien le phenomene de
luminosite provient-il des substances radioactives solides deposees par
la disintegration de l'atome d'emanation, ce qui parait probable
a l'auteur d'apres ses premieres constatations.

C. Dutoit (Lausanne) et Mme Bieler-Butticaz (Naters). — Nou-
veciux coefficients de conductibilite thermique.

1° Les surfaces intervenant souvent autant que la matiere elle-
meme dans les transmissions de chaleur, les auteurs ont determine
les coefficients de conductibilite thermique de divers materiaux
pour les epaisseurs que l'on rencontre dans le commerce.

\ oici le resume des resultats :

Epaisseurs des echantillons : tuile 15,3 millimetres; ardoise
6,35; eternit 4.

Rapports des poids par cm2 de surface couverte : tuile 100;
ardoise 56; eternit 33.

Coefficients de transmission de chaleur pour les epaisseurs ci-
dessus: tuile 1 ; ardoise 1,3 ; eternit 1,8.

Le carton goudronne, usage pendant 5 ans mais encore parfai-
tement etanche, donne 2,14; deux papiers d'emballage beiges super-
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